Les avantages écologiques de l’énergie nucléaire

40 ans de bilan objectif et documenté
Bruno Comby, président de l’Association des écologistes pour le nucléaire (AEPN)
On ne peut plus débattre sur le nucléaire comme il y a trente ou quarante ans à coup de slogans et d’anathèmes. Pourquoi? Tout simplement parce qu’on a le recul de plusieurs dizaines d’années d’exploitation des centrales et qu’on peut en tirer un bilan parfaitement objectif et documenté. C’est ce qu’a récemment rappelé à Lausanne Bruno Comby, le président de l’Association internationale des écologistes pour le nucléaire.
Plantons le décor en guise de rappel: 87% de l’énergie consommée dans le monde est d’origine fossile, autrement dit «carbonée». La force hydraulique et l’uranium se partagent les 13% restants. Ce qu’on appelle le «nouveau renouvelable», solaire et éolien en tête, ne produisent que de l’ordre de 1 millième de notre énergie. Or les besoins sont considérables. 

La consommation augmente rapidement dans les pays en développement, et modérément dans les pays développés (8 tonnes d’équivalent pétrole par individu aux Etats-Unis, 0,5 en Inde). Et le fait que la population mondiale pourrait atteindre 10 milliards d’individus d’ici la fin de ce siècle en dit long sur les perspectives de hausse de la demande.

Atout climatique

La contribution disproportionnée des énergies fossiles nous confronte brutalement à la question climatique d’une part, et à la sécurité d’approvisionnement d’autre part. Il est toujours hasardeux de faire des prédictions. Mais c’est un fait que des changements sont de plus en plus perceptibles. Le taux de CO2 dans l’atmosphère n’a jamais été aussi élevé. Il était de 280 ppm (partie par million) en 1750. Il atteint près de 400 ppm actuellement et pourrait grimper à 1200 ppm d’ici à 2100.

Les choix énergétiques que nous faisons aujourd’hui auront une importance décisive sur l’évolution du climat. Il n’existe aucune source d’énergie totalement neutre en termes de gaz à effet de serre. De tels gaz sont générés en amont lors de la construction des installations et de la fabrication des combustibles, et en aval lors du démantèlement des centrales.

Le nucléaire contribue à hauteur de 8 à 15 grammes de CO2 par kilowattheure d’électricité produite. Un chiffre à mettre en regard des 486 grammes/kWh émis par une centrale à cycle combiné alimentée au gaz naturel, des 997 grammes/kWh dans une centrale au pétrole et 1238 grammes/kWh dans une centrale au charbon. Mais aussi des 29 grammes/kWh pour l’éolien et 76 grammes pour le photovoltaïque. 

Un cube familial

Comment réduire ces émissions de gaz à effet de serre? D’abord en construisant mieux nos maisons et immeubles. Le choix des matériaux, une bonne isolation, la ventilation à double flux et, surtout, la pompe à chaleur, permettent de réduire la consommation d’énergie par 20 et les émissions de CO2 par 200. L’industrie a également un rôle à jouer en améliorant les méthodes de production et en remplaçant partout où c’est possible l’usage des énergies fossiles par de l’électricité propre. 

Tous ces progrès passent par un recours accru à l’électricité. C’est là qu’apparaissent avec une clarté aveuglante les atouts du nucléaire, qui se résument par l’utilisation rationnelle des ressources, la gestion maîtrisée des déchets, les progrès technologiques grâce au développement des nouvelles générations de réacteurs et une production en continu, indispensable pour la complémentarité avec les sources renouvelables d’appoint.

Il faut souligner la compacité du combustible, 1 gramme d’uranium fournissant autant d’énergie qu’une tonne de pétrole, sa densité également, avec 1 mètre cube d’uranium seulement par année pour le fonctionnement d’une grande centrale. Sans oublier le très faible volume des déchets. La quantité de déchets vitrifiés résultant de 20 années de consommation d’électricité d’une famille représente un cube qui tient dans la main.

Enfin, les risques d’accident sont minimisés par des systèmes de sécurité redondants, par une construction reposant sur une sûreté en profondeur et multi-niveaux, et avec un confinement par barrières multiples, auxquels s’ajoute une culture de sûreté des personnels des centrales sans cesse améliorée et contrôlée.

Autant d’éléments qui participent à l’excellent bilan environnemental du nucléaire !

